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Cette présentation un peu scolaire, pas 
toujours unifiée, apporte deux nou-
veautés : d’une part, à la suite du Père 
Grillmeier et des recherches modernes, 
l’accent mis sur la réflexion des Pères sur 
l’âme humaine du Christ ; d’autre part 
une grande importance accordée à la 
mariologie – l’affirmation de Marie 
mère de Dieu et toujours vierge éclaire 
le credo sur le Christ, vrai Dieu et vrai 
homme. Le dernier tiers de l’ouvrage 
commence à la seconde moitié du 
2e millénaire, secouée par la question du 
salut. Dans une large perspective, l’A. 
montre que les précisions du concile de 
Trente sur la notion de péché originel et 
la rédemption ont permis d’aboutir au 
dogme de l’Immaculée conception puis 
à celui de l’Assomption. Vatican II réca-
pitule la christologie des siècles passés en 
renouvelant la compréhension de 
l’homme dans sa dignité et sa relation 
unique et personnelle au Christ et la 
compréhension de l’Église « corps du 
Christ ». On regrettera, outre les nom-
breuses coquilles, que cet ouvrage très 
descriptif effleure seulement les ques-
tionnements que l’A. nous promettait 
dans l’introd. et la concl. Au vu du titre 
du livre, un chap. sur les courants de 
pensée qui ont précédé et suivi Vati-
can II et qui ne sont pas sans consé-
quences sur la foi des croyants d’au-
jourd’hui aurait été également bienvenu. 
— F. Miart

CAZANAVE E., Unité de l’univers et 
unité de l’Église. Une lecture de la 
Summa contra gentiles, préf. S.-T. Bonino 
o.p., coll. ICThèses, Paris, Parole et 
Silence, 2017, 15x23, 566 p., 35 €. 
ISBN 978-2-88918-948-9.

Cet ouvrage qui fut d’abord une thèse 
soutenue à la Fac. de théol. de l’Angeli-
cum à Rome, cherche à démontrer que 
l’ecclésiologie, absente, au titre de traité 
(De Ecclesia), de l’œuvre de Thomas en 
général et de la Somme contre les Gentils 
(SCG) très singulièrement, l’est au titre 
du contenu, plus encore comme visée 

constante, voire informante. Cette thèse 
historique n’est pas sans retombée doc-
trinale : s’inscrivant dans le sillage de la 
grande thèse de F. Daguet, Théologie du 
dessein de Dieu chez Thomas d’Aquin 
(Vrin, 2003), qui lui-même suivait une 
suggestion de M. Seckler, elle fait de 
l’Église l’union de la créature rationnelle 
avec et en Dieu. Plus précisément, 
l’Église accomplit surnaturellement le 
processus d’unification en œuvre dans le 
reditus naturel de l’univers en Dieu. 
Cette affirmation dicte le plan original 
de ce travail. Évitant heureusement une 
plate relecture des quatre livres de la 
SCG et suivant l’indication implicite 
des proèmes de ces livres, l’ouvrage se 
découpe en quatre parties qui se dédou-
blent, selon la perspective philoso-
phique (SCG, L. I-III) et théologique 
(SCG, L. IV) : Dieu en lui-même 
(chap. 1 et 2), Dieu comme origine des 
créatures (chap. 3-4), Dieu comme fina-
lité des créatures, cette finalité étant 
visée par le chemin (chap. 5-6) pour être 
possédée au terme (chap. 7-8).

Certes, on regrettera l’option pour la 
trad. très approximative des éd. Lethiel-
leux reprise par le Cerf (contre celle, 
plus rigoureuse, des éd. Flammarion, ou 
mieux, une trad. personnelle plus litté-
rale), un certain nombre de propos hâti-
vement anti-modernes (p. ex., p. 322), 
sans que cette catégorie soit jamais défi-
nie avec précision ou une absence de 
confrontation avec d’autres ecclésiolo-
gies (p. ex. faisant de l’Église, et de 
Marie, première Église, l’Épouse du 
Christ). Mais soulignons avant tout 
que, régulièrement ponctué avec péda-
gogie par des conclusions récapitula-
tives, soulevé par un enthousiasme com-
municatif et doué d’une réelle hauteur 
de vision, l’ouvrage de l’A., maître de 
conférences à la Fac. de théol. de l’Inst. 
cath. de Toulouse, établit avec brio sa 
lectio difficilior et nous introduit dans 
une contemplation sapientielle très 
actuelle de l’Église. — P. Ide
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